
Une clé pour un infini à conquérir

Kora’h, briguant pour lui-même la Prêtrise et le poste 
de dirigeant, confiés par D.ieu respectivement à Aharon 
et à Moché, est l’instigateur d’une révolte. D.ieu donne 
la preuve visible aux yeux de tous de la justesse de Son 
choix en faveur de Moché et d’Aharon.
D.ieu ordonne qu’une Terouma («  prélèvement  ») de 
chaque récolte de blé, de vin et d’huile ainsi que chaque 
premier-né ovin ou bovin et d’autres présents spécifiques 
(24), soient remis aux Cohanim (les Prêtres).

La récrimination de Kora’h contre Moché et Aharon s’ex-
prima en ces termes : « Toute la communauté est sainte et 
D.ieu y réside. Pourquoi vous élevez-vous au-dessus de la 
communauté de D.ieu ? » 
Nos Sages expliquent que Kora’h « était envieux du sta-
tut de prince d’Elitsaphane ben Ouziel que Moché avait 
nommé à la tête des enfants de Kehat, sous l’injonction 
divine », et ne l’avait pas désigné lui, Kora’h, bien que son 
père fût le second fils après Amram. Kehat avait quatre fils. 
Amram était l’aîné et ses fils, Moché et Aharon, avaient 
reçu d’éminentes positions. Kora’h exigeait donc, en tant 
que fils de Yitsehar, lui-même cadet de Kehat, d’être, lui, le 
prince des fils de Kehat et non Elitsaphane qui était le fils 
du plus jeune frère.
Cependant, cette demande semble paradoxale. D’une part, 
Kora‘h semblait accepter le fait que la position de prince 
existe (et il se plaignait de ne pas l’avoir reçue, lui). Mais 
par ailleurs, il se révoltait contre l’idée-même qu’il y ait des 
officiers supérieurs  : « Toute la communauté est sainte… 
pourquoi vous élevez-vous au-dessus de la communauté 
de D.ieu ? »
L’explication de ce paradoxe est qu’un Cohen (un prêtre, et 
Kora’h aspirait également à la prêtrise) est placé au-dessus 
du reste des Enfants d’Israël, non seulement en raison de 
ses devoirs sacerdotaux mais également dans ses fonc-
tions non sacerdotales, dans les occupations où il ne diffère 
pas des autres Juifs. L’attaque de Kora’h était précisément 
dirigée par rapport à ces domaines où il n’y a pas de dif-
férences entre un Cohen et les autres. Il pouvait admettre 
que dans le cadre de sa fonction sacerdotale, un Cohen 
puisse être distingué des autres hommes mais pourquoi le 
serait-il dans tous les autres domaines ? 

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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La vie de l’homme se construit jour après jour. C’est pourquoi 
chacun des instants qui la compose est précieux et néces-
saire. Alors qu’elle se déroule, elle ouvre à l’homme le champ 
de tous les possibles. Elle lui donne toutes ces occasions-là 
– spirituelles – qui peuvent changer une vision, une existence, 
donner un sens aux choses qui, autrement, ne seront qu’éphé-
mères et sans portée. Le calendrier ne fait pas exception à ce 
qui paraît bien être une règle fixée au cœur de la création.
Ainsi, c’est au début de la semaine prochaine que reviendra 
le 3 Tamouz, le jour du départ de ce monde du Rabbi. Un tel 
jour est grand et solennel, chargé de puissance aussi. Il sera 
temps d’y revenir le moment venu. Mais comment pourrait-on 
vivre une telle journée si on se contentait de laisser filer les 
heures et d’y arriver comme par accident ? Comment pour-
rait-on en ressentir le caractère infini sans, au préalable, 
s’être efforcé de sortir de ses propres limites ? Peut-être une 
clé est-elle cachée ici  ? Peut-être tout tient-il en un mot si 
facile à comprendre et à dire et si difficile à mettre en œuvre : 
se préparer ?
La parabole ‘hassidique est connue : dans un petit village vi-
vait un homme qui, toujours fatigué, n’aspirait jamais qu’au 
sommeil. Arriva Roch Hachana. Sa femme se leva de bon 
matin pour se rendre à la synagogue et tenta, en vain, de le 
réveiller. La prière commença, avança et l’homme manquait 
toujours. Sa femme vint, à plusieurs reprises, pour tenter de 
le réveiller, sans plus de succès. Ce fut l’heure de la sonne-
rie du Choffar. Cette fois, la digne épouse courut à la maison 
avec une énergie décuplée. Elle supplia son mari endormi  : 
« C’est le Choffar, lève-toi ! » Les mots se frayèrent leur che-
min jusqu’au cerveau et au cœur du dormeur et il se leva 
d’un bond tandis que sa femme repartait. Affolé à l’idée de 
manquer la cérémonie, il ne réfléchit à rien et c’est dans son 
vêtement de nuit, encore ébouriffé, qu’il apparut dans la sy-
nagogue, vite et trop tard conscient de son… impréparation.
Le 3 Tamouz approche. Il est déjà présent, juste derrière l’ho-
rizon. Il n’en est que temps : s’y préparer est indispensable. 
Quoi qu’il en soit, la journée sera là et elle sera essentielle. 
Mais il dépend de nous de nous en saisir. Comment ? L’étude, 
la charité, le retour à D.ieu ouvrent décidément toutes les 
portes.

CHABBAT PARCHAT KORA'H (AVOT 4) |  SAMEDI 12 JUIN 2021  |  2 TAMOUZ 5781   |  N° 36  |  54ème année

HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT KORA'H
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 21h 36
Sortie : 23h 00

Bordeaux 21.30
Deauville 21.47
Grenoble 21.06
Lille 21.41

Lyon 21.12
Marseille 21.00
Montpellier 21.07
Nancy 21.19
Nantes 21.44

Nice 20.54
Rouen 21.43
Strasbourg 21.13
Toulouse 21.17

 A partir du dimanche 6 juin 2021 Pose des Téfilines : 4h 20   Heure limite du Chema : 9h 49       Roch 'Hodech Tamouz : jeudi 10 et vendredi 11 juin 2021



Etude du RAMBAM

Extrait 
du Séfer 

Hamitsvot 
(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 6 JUIN – 26 SIVAN
Mitsva négative n°168: C'est l'interdiction faite au Grand Prêtre de 
se rendre impur, même pour ses proches parents [défunts], comme 
il est dit : « pour son père et pour sa mère il ne se rendra pas impur ».
• LUNDI 7 JUIN – 27 SIVAN
Mitsva négative n°167: C'est l'interdiction faite au Grand Prêtre de 
se trouver sous le même toit qu’un cadavre, comme il est dit : « il 
n’approchera d’aucun corps mort » ; la tradition orale nous apprend 
que [le grand prêtre] est coupable [de la transgression des deux in-
terdits] : « il n’approchera pas », et « il ne se rendra pas impur ».
• MARDI 8 JUIN – 28 SIVAN
• MERCREDI 9 JUIN – 29 SIVAN
Mitsva négative n° 166 : C'est l'interdiction pour un simple prêtre de 
se rendre impur au contact d'autres morts que les proches parents 
mentionnés dans la Torah.
• JEUDI 10 JUIN – 30 SIVAN
Mitsva positive n° 173 : C'est le commandement nous incombant 
de nommer un roi choisi parmi Israël qui unifiera notre nation et 
nous gouvernera.
Mitsva négative n° 362 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
nommer [comme roi ou à toute position d’autorité] sur le peuple 
juif un prosélyte, comme il est dit : « tu ne pourras pas nommer un 
homme étranger ».
Mitsva négative n° 364 : C'est l'interdiction qui a été faite au roi 
d'avoir beaucoup de femmes. 
Mitsva négative n° 363 : C'est l'interdiction qui a été faite au roi 
d'entretenir beaucoup de chevaux. 
Mitsva négative n° 365 : C'est l'interdiction qui a été faite au roi 
d'avoir trop d’argent et d’or, comme il et dit : « et l’argent et l’or, qu’il 
n’en accumule pas excessivement ».
• VENDREDI 11 JUIN – 1er TAMOUZ
Mitsva positive n° 187 : C'est le commandement nous incombant 
de détruire et de passer au fil de l'épée les sept peuples car ils furent 
les fondateurs de l'idolâtrie.

Mitsva négative n° 49 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de ne 
laisser vivre aucun homme des sept peuples afin que ces peuples ne 
corrompent pas les autres hommes et qu'ils ne les induisent pas à 
se livrer à l'idolâtrie. 
Mitsva positive n° 188 : C'est le commandement nous incombant 
d'exterminer la descendance d'Amalek, la seule parmi les descen-
dants d'Essav, mâles et femelles, jeunes et vieux. 
Mitsva positive n° 189 : C'est le commandement nous incombant 
de nous rappeler ce qu'Amalek nous fit en nous attaquant sans pro-
vocation. Nous devons en parler en tout temps afin que ce fait ne 
soit pas oublié.
Mitsva négative n° 59 : C'est l'interdiction qui nous est faite d'ou-
blier ce que nous ont fait les descendants d'Amalek.
• SAMEDI 12 JUIN – 2 TAMOUZ
Mitsva négative n°46: Il nous est interdit à jamais d'habiter en 
Egypte afin de pas être contaminé par l'hérésie des habitants de ce 
pays et ne pas imiter leurs coutumes que la Torah réprouve.
Mitsva positive n°190: C'est le commandement nous incombant 
concernant la guerre contre d'autres peuples, ce que l'on appelle 
guerre facultative. Nous avons le devoir, si nous les combattons, de 
conclure une alliance avec eux pour épargner leurs vies à condition 
qu'ils fassent la paix avec nous et nous cèdent leurs terres. 
Mitsva négative n°56: Il nous est interdit à jamais d'offrir la paix aux 
peuples d'Amon et de Moab.
Mitsva négative n°57: Il nous est interdit de détruire les arbres frui-
tiers lors du siège d'une ville dans le but de démoraliser ses habi-
tants et de les faire souffrir.
Mitsva positive n°192: C'est le commandement qui nous a été en-
joint, lorsque nos troupes partent en guerre, de réserver un endroit 
extérieur au camp pour qu'elles aillent y faire leurs besoins. 
Mitsva positive n°193: C'est le commandement nous incombant 
de prévoir dans l'équipement de chaque combattant, en plus de son 
armement, une bêche pour creuser la terre et couvrir ses excré-
ments après avoir fait ses besoins à l'endroit assigné à cet effet.

La réponse de Moché souligna que la 
singularité du Cohen (dans son office 
de Prêtre) affecte également les autres 
sujets où apparemment rien ne le sé-
pare de ses égo, si bien qu’un Cohen 
est spécial, même dans ce qui n’appar-
tient pas à sa fonction de Cohen.
Pour illustrer cette idée, l’on peut s’at-
tarder sur le sacrifice que l’on apportait 
chaque jour de l’année, les jours de la 
semaine, le Chabbat, les Jours de Fêtes 
et Yom Kippour. La question qui se pose 
est la suivante  : la distinction particu-
lière et la sainteté du Chabbat et des 
jours de fêtes ne s’exprimait-elle que 
dans les sacrifices supplémentaires 
que l’on apportait en ces occasions ou 
bien affectait-elle également le sacrifice 
quotidien, le rendant encore plus saint 
que durant les jours de la semaine ?
La différence avait lieu lors de Yom 
Kippour. Le service de ce jour saint ne 
pouvait être accompli que par le Cohen 
Gadol (le Grand-Prêtre). Si nous affir-
mions que la sainteté du sacrifice quo-
tidien offert à Yom Kippour n’était pas 
différente de celle des autres jours, il 
aurait alors pu être offert par un Cohen 
ordinaire. Mais si la sainteté de Yom 
kippour affectait également le service 
quotidien, il ne pouvait être apporté 
que par le Cohen Gadol.
Et c’est là que réside la discorde entre 
Kora’h et Moché Rabbénou. Kora’h es-
timait que la distinction d’une chose 

s’exprime par la chose elle-même. 
Ainsi, dans les domaines non sacerdo-
taux, un Cohen ne peut pas se distin-
guer des autres Juifs. Moché rétorqua 
que la spécificité d’un détail particu-
lier influence l’ensemble et que donc 
la distinction d’un Cohen s’exprime 
dans tout, même dans les domaines 
courants. C’est par le même biais que 
le sacrifice quotidien de Chabbat et de 
Yom Tov étaient impactés par la sainte-
té de ces jours.
Chacun d’entre nous peut ici tirer un 
enseignement. Un Juif peut penser 
qu’il ne doit être différent que lors-
qu’il s’agit de la Torah et des Mitsvot. 
Mais lorsqu’il pénètre dans le monde 
concret (manger, boire, etc.), il est 
semblable à tout le monde, il n’a pas 
besoin de se positionner à un niveau 
spirituel. L’histoire de Kora’h nous en-
seigne que le fait de se distinguer en 
tant que Juif s’exprime dans tous les 
domaines et pas seulement dans ceux 
de la Torah et des Mitsvot. Les préoccu-
pations matérielles d’un Juif sont plus 
saintes, comme l’écrit le Rambam (Maï-
monide)  : «  Tout comme un homme 
sage se reconnaît par sa sagesse et sa 
connaissance… il doit aussi se recon-
naître dans ses actes, sa manière de 
manger, de boire… et dans ses affaires 
professionnelles. »
La leçon que nous enseigne Kora’h est 
qu’il nous faut nous « élever au-dessus 

de la communauté de D.ieu.  » Si un 
Juif a le mérite d’être Cohen ou Lévi 
ou qu’il a reçu une meilleure éducation 
que les autres, il doit se conduire mieux 
(« élever ») que ceux qui n’ont pas eu 
ce mérite.
Il est alors sûr qu’en nos jours, où nous 
avons le privilège d’avoir  accès à la 
diffusion de la ‘Hassidout de nos saints 
maîtres ainsi qu’aux pensées de la To-
rah révélée de nos Richonim (les Sages 
antérieurs), c’est un mérite très spécial, 
et en même temps une responsabilité 
particulière, d’accroître notre étude de 
la Torah révélée, dans ces nouvelles 
générations. Et cela entraînera une dif-
férence dans l’étude des autres parties 
de la Torah.

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15
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A NICE
Je m’appelle Yaakov Moché Rothschild 
et j’habite à Rehovot en Israël. Pendant la 
seconde guerre mondiale, mon père était 
le rabbin de Nice. J’étais alors un jeune 
homme et je travaillais dans une ferme, à 
l’extérieur de la ville. A Nice, il y avait un 
grand hôtel qui était entièrement habité par 
des réfugiés juifs, y louant des chambres 
pour la période qu’ils passaient là. Une des 
chambres servait de maison d’étude, diri-
gée d’abord par le Rav Fraenkel, puis par 
le Rav Gartner. Je priais moi-même dans 
cette maison d’étude et, chaque Chabbat, 
je marchais pendant plusieurs heures afin 
de pouvoir y faire la prière de Min’ha. Une 
fois, alors que j’y parvenais, tous prirent 
place pour le troisième repas du Chabbat 
et je remarquai alors un homme que je ne 
connaissais pas. Son apparence était im-
pressionnante. Il resta près de la fenêtre, 
lisant des Tehilim, jusqu’à la prière d’Arvit. 
En l’observant, j’ai reçu comme une dé-
charge électrique et jusqu’à ce jour, j’en 
suis encore impressionné. Chaque fois 
que je m’en souviens je verse encore des 
larmes. Alors, me reviennent à l’esprit tous 
les miracles qui se sont produits dans ma 
vie, dès que je me suis rappelé de ce que 
j’ai vu.
Dans un premier temps, je n’ai pas de-
mandé qui était cet homme, mais, par la 
suite, j’ai observé qu’il adoptait le même 
comportement chaque Chabbat et j’ai 

me suis donc enquis de son identité. On 
m’expliqua que c’était le gendre du Rabbi 
de Loubavitch, qui avait loué une chambre 
dans un petit hôtel se trouvant à proximi-
té de la gare ferroviaire. A l’issue du troi-
sième Chabbat, j’ai éprouvé le désir de 
frapper à la porte de l’invité. Je suis entré 
dans sa chambre et je lui ai souhaité une 
bonne semaine. A son tour, il en a fait de 
même, puis il m’a proposé de me joindre à 
sa Havdala. Il m’a demandé qui j’étais et je 
lui ai répondu que mon père était le rabbin 
Rothschild. Il m’a dit alors qu’il était satis-
fait de ma visite et que je pouvais venir le 
voir quand je le désirais. De fait, je me suis 
rendu chez lui à plusieurs reprises, pour lui 
poser des questions et pour lui demander 
des conseils.
L’une des directives que le Rabbi m’avait 
donnée était l’étude quotidienne d’un pas-
sage de la Paracha de la semaine, avec le 
commentaire de Rachi. Il me proposa éga-
lement de réviser mon étude de la Guema-
ra avant de me rendre à mon travail. Par la 
suite, le Rabbi me demanda de lui trouver 
du pain confectionné par un Juif. Il y avait 
effectivement,  dans la ville, une boulan-
gerie tenue par un Juif, mais celui-ci ne 
respectait pas le Chabbat. Le Rabbi me 
demanda si je pouvais me charger d’y 
allumer le four et de lui procurer du pain 
cuit après cet allumage. C’est ce que je fis 
et c’est ce pain que le Rabbi consomma 
jusqu’à son départ de Nice.
J’ai demandé au Rabbi si je devais quit-
ter mon travail, du fait du danger et il m’a 

répondu qu’il fallait, bien au contraire, le 
garder, que D.ieu me viendrait en aide. De 
fait, j’ai pu me cacher, jusqu’à la fin de la 
guerre, dans cette ferme, qui appartenait 
à des non-Juifs. Je lui ai demandé égale-
ment comment être protégé des miliciens, 
à la solde des Allemands, au cours de mes 
déplacements. Le Rabbi me conseilla de 
dire la prière du voyage, avant de partir de 
chez moi, puis en y revenant. Une fois, j’ai 
oublié de la dire et j’ai été arrêté par les 
miliciens. Dans mon malheur, je me suis 
représenté, par l’esprit, l’image du Rabbi 
qui lisait des Tehilim et, miraculeusement, 
ils m’ont libéré. Depuis lors, j’ai appris, tout 
d’abord, à m’en tenir scrupuleusement aux 
directives que le Rabbi me donnait et, en 
outre, à me représenter son image, chaque 
fois que cela était nécessaire.
Lorsque le Rabbi se trouvait à Nice, il évi-
tait de passer dans la rue, mais, chaque 
fois qu’il le faisait, tous, y compris les non-
Juifs, le considéraient respectueusement, 
ressentant qu’ils avaient devant eux une 
personnalité hors du commun. Certains se 
risquaient à faire un geste de la tête pour 
le saluer et le Rabbi en faisait de même, 
avec beaucoup de noblesse. 
L’un des rabbins qui étaient alors proches 
du Rabbi, le Rav Singlovski, décrivit cette 
attitude imposante qui caractérisait le 
Rabbi, pendant toute la période qu’il passa 
dans cette ville. 
De nombreux miracles se produisirent 
alors, grâce aux bénédictions et aux direc-
tives dispensées par le Rabbi.

EXPLICATION TALMUDIQUE
Le Talmud (Baba Metsia) évoque le cas où, un 
objet étant revendiqué par deux personnes, son 
propriétaire réel ne peut être déterminé. Dans un 
tel cas, dit-il, « l’objet restera déposé (auprès du 
tribunal) jusqu’à ce que le prophète Elie vienne » 
c’est-à-dire jusqu’à la venue de Machia’h dont le 
prophète Elie sera l’annonciateur.
Un professeur ‘hassidique enseigna un jour ce 
texte à ses élèves. L’un d’eux lui demanda : « Le 
prophète Elie témoignera de qui est le vrai 
propriétaire. Mais cela ne fait qu’un seul témoin. 
Or, nous avons appris qu’un témoignage n’est 
valable que s’il est fait par deux témoins. Dans ce 
cas, l’objet ne pourra être donné à personne. »
Le professeur répondit : « Quand le prophète Elie 
viendra, la vérité illuminera le monde. Et celui qui 
ment aujourd’hui criera demain que c’est l’autre 
partie qui dit la vérité. » 
(D’après les notes de Rav Yo’hanan Gordon) H.N.

CENTRES AÉRÉS 
GAN ISRAEL D’ÉTÉ

du 5 au 31 juillet 2021
PARIS 7e & 15è Yossi Mergui 06 22 03 33 07
PARIS 12e * Yossef Martinez 06 61 10 62 10
PARIS 13e  Haïm Assouline 06 20 87 35 05
PARIS 19e Mendel Dawidowicz 07 67 57 65 01
PARIS 20e Mme Chabat 06 23 20 53 39
ANTONY Yoni Bokobza  06 46 39 87 85
AUBERVILLIERS Mme Koskas  01 43 52 48 41
BONDY Mendel Ben Nephtali 07 82 19 48 26 
BONNEUIL Mme Altabe 06 69 04 81 20
BOULOGNE Michaël Sojcher  06 20 44 07 63

BRY/MARNE Mme Asseraf 06 22 63 65 98
CLICHY/LEVALLOIS* Lévi Uzan  06 49 54 35 66
EPINAY Yossef Abrahami 06 11 42 15 33 
LES LILAS Mme Sarfati  06 61 50 35 47
MONTROUGE Mme Mimoun  06 15 70 40 48
NEUILLY /SEINE Mme Benhamou 06 69 72 15 53
PAVILLONS/BOIS Mendel Ben Nephtali 07 82 19 48 26 
SARCELLES  Chnéor Albou 06 98 76 07 00
VILLIERS / MARNE Mendi Mergui 06 99 52 17 70
YERRES Eliahou Attal 06 87 51 66 27

*Ouvert en août



Le Rabbi avait fixé un certain nombre de coutumes à respecter à l’oc-
casion de la Hilloula du Rabbi précédent. Ce sont ces mêmes coutumes 
qui ont été reprises pour le 3 Tamouz. En voici quelques-unes :
• On allumera une bougie de vingt-quatre heures depuis samedi soir 12 
juin, après la sortie de Chabbat.
• Pendant chacune des trois prières du jour, cinq bougies resteront al-
lumées devant l’officiant.
• Le jour même, on donnera de la Tsedaka (charité), au nom de chacun 
des membres de sa famille, pour une institution du Rabbi.
• On consacrera un moment dans la journée pour parler du Rabbi et 
de sa grande Ahavat Israël (amour du prochain) à sa famille et son en-
tourage.
• On étudiera les chapitres de Michnayot correspondant aux lettres qui 
constituent le nom du Rabbi.
• On étudiera les enseignements du Rabbi.
• On rédigera un « Pane », « Pidyone Néfech », une lettre de demande 
de bénédictions (en y précisant les prénoms et les prénoms de la mère 
de chacun) qui sera lue sur le Ohel du Rabbi.
N° de fax du Ohel : 00 1718 723 44 44
N° de fax du Beth Loubavitch : 01 45 26 24 37
Adresse du Ohel : 226-20 Francis Lewis Blvd – Cambria Heights, 
New York 11411
E-Mail : ohel@ohelchabad.org

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

COUTUMES LIÉES AU JOUR 
DE LA HILLOULA DU RABBI - 3 TAMOUZ 

(cette année dimanche 13 juin 2021)

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance 
Alarme &
Télésurveillance 
Contrôle d’accès &
Interphonie 
Serrurerie &
Portes blindées
Store, Volet &
Rideau métallique 
Portail &
Porte de garage

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2  NOUVEAU !! 

Fromage et 
Charcuterie 

à la coupe

99, RUE DE COLOMBES - 92400 COURBEVOIE 
Tél. 01 46 40 70 76

Frais & Surgelés • Boucherie et charcuterie à la coupe
Rotisserie (Poulet rôti tous les jours) • Vins & Alcools

Large choix de confiseries • Produits américains
Salades fraîches & Hallot pour Chabbat

Du dimanche au mardi de 8h 30 à 20h
Mercredi et jeudi de 8h 30 à 20h 30 - Vendredi de 8h30 à 14hÀ COURBEVOIE

NOUVEAU

Simplifiez-vous la vie, 
la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02
Estimation offerte 

sous 48h

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville

ב"ה

DANS LE CADRE EXCEPTIONNEL DU CAMPUS BETH RIVKAH, 
POUR VOS FILLES DE LA 6ÈME  À LA TERMINALE  (BAC GÉNÉRAL & PROFESSIONNEL)

Devoirs 
encadrés

Possibilité de Chabbat 
sur place

Ambiance chaleureuse 
& conviviale

Activités 
extra-scolaires

RENSEIGNEMENTS & INSCRIPTIONS
auprès de Rav Eliaou ATTAL

au 06.87.51.66.27

OU MME ESTHER COHEN-SALMON  
AU 06 17 17 07 60
esther.cohensalmon@beth-rivkah.fr 

43-51, rue Raymond Poincaré - 91330 Yerres     Infos sur : www.bethrivkah.fr





Pour tout renseignement concernant le versement de votre IFI, avant le 8 juin 2021, 
n’hésitez pas à nous contacter au 01 44 52 72 96 ou par mail ifi2021bl@gmail.com

L’association Jeunesse Loubavitch a réalisé en Ile-de-France :

Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth ‘Haya 

Mouchka  • Des institutions scolaires pour 2 500 élèves 

• 400 berceaux de crèche • 150 délégués locaux • 65 

centres communautaires • 45 centres Gan Israël pour 

6000 enfants • Un programme pour les ados CTEEN avec 

6 000 participants • 1 250 cours hebdomadaires pour 

14 000 participants • 2 séminaires d’études européens

ainsi que :

200 000 guides éducatifs à l’occasion des grandes fêtes 

juives • 90 000 Kits de Pourim distribués • 40 000 kits 

distribués pour ‘Hanouccah

et aussi : éditions, visites aux malades et aux communautés 

isolées, aides aux familles en difficulté, clubs du 3ème âge, 

Week ends pour étudiants et lycéens…

COMMENT  CONTRIBUER  ?

1 | Etablir un chèque à l’ordre de FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA à remettre ou envoyer à l’association 
Jeunesse Loubavitch 8 rue Lamartine 75009 Paris, un reçu cerfa vous sera adressé par retour ;

2 | Faire votre don en ligne à l’adresse hayamouchka.fondationjudaisme.org un reçu cerfa sera 
instantanément retourné à votre adresse mail ;

3 | Procéder par virement bancaire ou remise d’espèces en contactant le : 01 44 52 72 96 ou par mail : 
ifi2021bl@gmail.com.

ISF Pleine Page Sidra 2021 FJF.indd   1 13/05/2021   16:41

UN SÉMINAIRE D’ÉTUDES 
AUX 2 ALPES
DU DIMANCHE 1er AOÛT
AU DIMANCHE 22 AOÛT 2021
Inscriptions au 01 45 26 87 60
En ligne: bethloubavitch-etudiants.com/seminaire
Possibilité d’hébergement auprès des agences locales

Pour étudiants et familles

Le BETH LOUBAVITCH vous propose

A l'occasion du 3 Tamouz 
27è Hiloula du Rabbi de Loubavitch

Les Neché Oubnot 'Habad vous convient à une

CONFÉRENCE POUR DAMES
Mercredi 9 juin 2021 à 20h30 

- Retransmission en direct -

JOURNÉE D'ÉTUDE POUR DAMES 
Dimanche 13 juin 2021

dans les Salons 'Haya Mouchka
49 rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)

Séjour pour étudiantes au mois de juillet
Informations auprès de Mme Lebar  07 56 95 01 22

LE BETH LOUBAVITCH
a le plaisir de vous inviter 

à une grande soirée
à l’occasion de la

HILLOULA 
DU RABBI DE LOUBAVITCH

et du

SYOUM HARAMBAM
Conclusion du 40è cycle de l’étude du Michné Torah

L’œuvre maîtresse du Rambam (Maïmonide)
instaurée à la demande du Rabbi de Loubavitch

LE 3 TAMOUZ 5781
DIMANCHE 13 JUIN 2021

de 19h à 22h

au BETH 'HAYA MOUCHKA 
49 rue Petit - 75019 Paris (Métro : Ourcq)

Adultes uniquement - Respect des règles sanitaires - Animation musicale


